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SAiV1bDI 8 NOVEMBRE 
à 20 heures 

-· EN EXCLUSIVITÉ 
Ce que les télésp~ctateurs Fr.a.nQais 

* , n'o~t pas pu vo1r 

J L- LE FILM · · · ~uR LEs:- JKu x 
. Q50) OLYMPIQUES 

à 21 heures 

.Grand concert -de JAZZ 
avec Labat· et sa compa~nie 
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CHANCIR : .C'(SllUTUR .AVlC UN 
,. PARTI tOM.MUNISTf PlUS fORT 

Quelques 10urs après ta Contérence Natio­
nale, les commo.~nistes nantais Inauguraient te 
nouveau siège oe leur Comité de Ville au 41 
de la rue des Ol ivettes. en présence de Claude 
Poperen. membre du bureau- ooJ itique du P.C.F. 

· Notre camaraàe Mau nee Rocher secrétatre 
fédéral qu1 participait à cette assemorée, 
devait. dans une brève mterven_t1on. rappeler 
fe rôle essentiel que doit touer ~e Parti dans 
cette période 1. ;oullgnait notamment que si 
ce rôle tut certam dans- toute la dernière 
période. ·dans 1a lutt.e ·-aux côtés Cie ta class~ 

- ouvrière pour unposer •rn cer.tam nombre de 
reG.uls, l 'idée essentielle qu'i l nous taut ret-'!nir, 
'è'est celle qui rut placée au ccèur de ta Conté. 
renée Nationale • La cïé du changement. un 

, Parti COmmuniSt~ (J1US fort • 
! .- • Et ce ce po tnt de vue devait prec1ser Mau-

rice Rocher. • 'lOus sommes encore loin du 
compte en Lotre-Atlantlque compte tenu du 
poids que . représente ta class_e ouvrière • 

• Dans le même tèmps. poursuivait-il. s1 
::·nous devons rnener bataille en tous pomts et 

en tous lieux 1 en particulier ldan~ les entre­
prises) pour que soit acquis tout ce qui peut 
l'être, il ' fQut bten avoir consc1encP. que. dans 

·.-ree département. 1a grande bourgeOISie tente dé 
- priver la classe ouvrière du tremplin que oeu-

,..., vent constituer es acquis et tes •eculs impo-

sés • · -
• Nous ne devons tama1s •â1sser ta ctasse 

.ouvrière ·se- voir ~ frustre; des 'reculs qu'elle 
imppse et nous devons .veiller â . écarter tes, 
récupérateurs de tous poils qui ne -manqi1ent 
ia:mais · de se. présenter. surtout à la vetlle 
d'une consultation. électorale • 

• La récente venue de Giraud et de Stoie;u 
en Loire-Atlàntique en est un Parfait témoi­
gnage 

' On peut observer a •a to1s une ' entrepr1se 
de- réctJpération ~~ une haine de classe, un anti- . 
communisme ' Brement égalé · dans les .;ter- ~ 
nières pu61ications • · 

- · e . " ·c·est Jean-~uc L a_g a rd è re qùl di} -
~ dépassé et défensif le combat des travail~. 
l eurs éle St-Etiènnè • . 

• Eh · bien. pour nous. commum-stes. te 
combat des ;ravaitleurs d'e Manu/rance est 
exemplaire et reioint celui que nous devons 

' ·mener · po_u( délend.re_ _et dév.eloppe~ la navale~ . 

e • Hier, c 'était André Morice qui dépei­
gnait • infirmé oer le XX• siècle. le Marxisme. • 

e • c ·est a1ourd'hut M. Bouyer. préstdent de 
fa Chambre Patronale de L.-A.. qui proclame 
qu'il faut • en fini·r avec les guerres féodales 
de l 'histoi re nantaise et nazairienne à. 

• Les uns et tes autres a{outant . qu'il taut 
auss1 cesser de voir le chômage comme une 
catastrophe soc1a(e (MM Bouyer. Lagardère et 
Régent ont te ·egard plus froid encore- quand 
il est tourné vers fa m1sère des hommes -
que tes frigortes qui sortiront du thermmal 
méthanier). Et M Bouyer poursuit : • Dans 
une économie en bonne santé le social suit. 
Aujourd 'hui, c 'est autre chose. alors qu'aux 
U.S.A ou en R.F.A .. par exemple, les syndicats 
admettent · cette ·situation. ici, la C.G.T . . refuse 
le système qu'elle veut mettre en pièces. et 
c'est aussi la théorie du Parti communiste •· 

Et il conclut : . 
• Une évolution est p·ossible, elle passe par 

la dlminution de l'influence de la C.G.T. et du 
Parti communiste •. 

• c·est. je crois. à t erme, la vision exposée 
par Edmond Maire lors de son discours de 
Nantes • 

Coincidence ? Après le congrès de NanlftS 
du Parti socialiste. en 1977 . . c'est' Rocard qui 
était sympathique à Olivier Guichard, pour la 
mise en cause efficace du Programme commun 
qu ïl avait faite. · 

TQU"t CE QUI PEUT-ETRE 
ACQUIS DOIT L'ETRE -

-Dans une région qui compte près de . 80 000 
demandeurs d'emploi. un iournal. titrait récem­

--ment : • Des charettes d'emplois pour la Loire­
Atlantique • 

Si auiourd'hui des emplois sont créés ou 
maintenus en. L.-A.. la classe ouvrière de ce 
département ne doit rien. ni aux patrons. ni 
aux hommes 'politiques de cette région. ·qu 'ils 
soient de droite ou -se revendiquent de la 
gauche· · 

• Ou1, tou.t ce qui peut être acquis doit 
'l'être. devait ·sculignér Maurice Rocher. c'est 
uneJigne de conduite qui nous donne un champ 
immense oour ll'!s iuttes à mener. • 

{suite page 3) 
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(Interdit moins 13 ansj 
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8, avenue de la 
République 

Tél. 22.44.79 

PARAPLUIE 

LE DERNIER 
MÉTRO 

10ULO_U: 

DE LA 
·VIE DES 
MARION­
NETTES 

(Cannes 80) 

Fête de Nantes - Samedi 8 :novembre 

Soîrée ~azz avec Bernard Lubat et.sa compagnie 
Par-delà le grand éclat de rire de la musique de Bernard Lubat s'opère le désamorçage de nos condi­

tionnements. De la guinguette à Varèse, il ne cesse dire : " Ouvrez vos oreilles "· 

Il y a chez Lubat un diabo­
lisme amical qui en fait un 
homme de masse-artiste. Natu­
rel, - de plain-pied, disponible, 
déguisant son exigence en 
désinvolture il a, pour tout dire, 
la grâce d'uri · qui partage ce 
qu'il possède; ce rien q'uf est 
tout : la musique. 

On saisit l'enjeu. LI s'agit .de. 
porter le fer dans l'idée même 
de cultu~e. En déchirant l'écran· 
sacré qui sépare les genres, en 
mettant en boîte la différence 
entre ce qui serait noble et ce 
qui ne le sera pas, entre l'effort 
qui donne la migraine et le 
plaisir sans c,ompter.; Lubat et 
ses compagnons, • théâtralisant 

leur pratique par le gag, sautent 
à pieds 'joints dans le champ 
social. Des provocateurs défini­
tifs en somme. Prenons aussi 

- au sérieux leurs lazzi musicaux. 
Lubat et consorts font ie grand 
écart culturel. Il ne leur suffit 
pas d'être aimés d'une faction. 
A l 'avant-garde, soit, mais ils 
aspirent à être rejoints par le 
gros de la troupe. 

Après la fête des 29, 30 et 
31 août à Uzeste, la compagnie 
Lubat ani111ait l'espace Midi à la 
fêté de l'Humanite. Michel Raf­
faelli, autre provocateur, l'a ren· 
contré. Par-delà la rigolade, une 
incursion dans le . champ artis­
tique qui s'inscrit pleinement 

LE TROU NOIR avec MA.~IMILIAN 

dans nos interrogations d'au­
jourd'hui. 

Michel Raffaelli : Tu as im­
migift à l'intérieur, t oi aussi ? 

Bernard Lubat : Oui. Bon, je 
suis un · immigré du Sud-Ouest 
monté à Paris à 15 ans pour 
faire ses études au Conserva­
toi re et gagner sa croûte. 

Michel Raffaelli : Ca fait 
\. combien cfe temps que· tu es 

dans le métier ? 
' 
Bernard Lubat : Trente, trente· 

cinq ans. Au début je joùais 
dans le dancing familial à · !a 

JOSEPH BOTTOMS MIMIEUX e l ERNEST BORGNINE 
Produil par RON MillER. Réalisé par GARY NELSON. Scénario de JEB ROSEBROOK et GERRY OAY 

Histoire originale de JEB ROSEBROOK, BOB BARBASH et RICHARD LANOAU 
Archilecte·pécorateur PETER ELLENSHAW. Musique composée et dirigée par JOHN BARRY 

Directeur de la photographie FRANK PHILUPS, ÀS.C. Technicolor ®. 'Technovision' 
Version originale et version françaiseenregistrées'en DOl DOUI'Ismoa:rl· 

Une PROOUCTION WAJ..T DISNEY - ..,...,..., ... ,...._ooso.o;s[T CASS<nu"""''""'""""" ..&s' 
~}r'~=~=~~JfU&u(SPAAf'LY~~--J 

5 salles, 5 

Le trou 
LE BEL 

ÉTALON 
UN FLIC 

DE CHOC 

LA 
BAIGNEUSE 
FAIJ DES 
VAGUES -

moln~ 18 ans) (interdit - 13 ans) 

LA CHASSE [Interdit moins 18 ans) 

.ARIEL 

FEST IVAL DU FILM FANT~ST IQUE 

. ALLIGATOR (interdit 
13 ans) 

2 fi lms << HARD» au même programme 
tarit rec!ult Interdi t moins de 18 ans 

e JEUNES FILLES SAUVAGES POUR VICIEUX 
e LA PE'f!TE F~LLE AU 'B_ORDEL ' 

HorairBs les. kor:y;igan s :; . J,. . . .. ., " - ... " .... 

Salle 1 ': · Tous les jours, 14 h 15, 
20 h CS, 22 h 15. Mercredi. samedi, 
dimanche, 14 h OS, 16 h 15, 20 h OS, 
22 h 15 . . 

Salle 2 : .:rous les . jours. 14 h 15, 
19 h 55, 22 h 30. Mercredi, samedi, 
dimanche, 13 h 55, 16 h 30, 19 h 55, 
22 h 30. 

Salle 3 : Tous les jours. 14 h 15, 
20 h 15. 22 h 25. Mercredi, samedi, 

dimanche, 14 h. 15, 16 ft. ~. 20 h 15, .- • 
22 h 25. 

.Salle 4 : Tous les jours, 14 h 15, 
2 Oh 10, 22 h_ 20. Mercredi ,' samedi, 
d imanche. 14 h 10, 16 h 20, 20 h 10, 
22 h 20. 

Salle 5 : Tous les jour~ . 14 h 15, 
20 h 30. Mercredi, di.manc)le, 13 h 15, 
16 h 30, 20 h 30. Samedi . 13 h 50, 
16 h- 30, 19 h~50 . 2Z h 30. (La séance 
commence par le film). 

. ' 

L'E'MPI 
èONTRE"A TT AQÙE 

( 0 

place du paternel et dans les 
orchestres régionaux. Je jouais 
dans toutes -les fêtes, les bals 
populaires. Tout môme j'avais 
déjà une fonction. J'étais musi­
cien et je faisais danser soo.s_à_ 
1 000 personnes. C'était la cùf.·· 
ture populaire de l'époque. 

·Là; j'ai découvert la musique 
vivan t·e qui m'intéressait à 
l'époque. Le jazz qu'on prati· 
quait dans une ·vingtaine de 
boîtes. On pouvait faire le bœuf 
comme on dit. On s'inscrivait 
sur uoe ·l iste d'attente et i,l 
fallait envisager une fatigue du 
batteur vers trois heures du 
matin poor le remplacer. 

Michel Raffaelli : Et aujour­
d'hui tu es un musicien qui 
embrasse tous les aspects de la 
musique contemporaine. SaAs 
discrimination. Comme Portal, 
Drouet,. Di Donato, c'est un 
phénomène récent. Ça va du 
jazz à la musique contempo· 
raine, en passant par .des mu· 
siques qu'on pourrait jup.er de 
mauvaise qualité. Des • soupes • 
quoi. · 

(suite page 6) 

LES· NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE 

8 LE TROU NOIR. - Film zméricain 
dè Gary Nelson, avec Maximi 1 ian 
Schell, Anthony Perkins, Ernest Bor· 
gni.ne. Une distribut ion Walt Disney. 

0 ALLIGATOR. - Film italien de 
Sergio Martino interprété par Barbara 
Bach . 

• SCARFACE. - Film américain de 
Howard Hawks interprété par Paul Mu· 
ni, George Raft. Boris Karloff (1932). 

0 BREAKING GLASS. - Film an· 
glais de Brian Gibson. 

e BREAKER MORANT. - Film aus· 
tral ien de' Bruce Beresford. La guerre 
des Boers, vue d'une' certaine opti· · 
que ... 

• DE LA VIE DES MARIONNETTES. 
- Film ds l gmar Bergman. Bergman 
fait appel à une troupe de théâtre ré· 
putée pour interpréter ce film. 

e LES MONSTRES DE :.A MER. 
Film américain de Barbara Peeters. in­
terprété par poug Mac Clure 

A l'AFFI CHE 
A NANTES ... 

APOLLO 
1 - 14 h, 16 h 20, 2fl h, 22 h 20. plus 

sam .• 0 h 30 : LE TROU NOIR. 
2 - 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 20, 

22 h 30, pfus sam., 0 h 35 : LA 
CHASSE. ' 

3- 13 h 4:>. 15 h 50, 17. h 55, 20 h, 
22 h 05, PIUS" sam., 0 h 10 : LE 
BEL ETALON. 

4 - 14 h 05, 16 . h 05, 18 h 05, 
20 h os, 22 h os. lllus sam., 
0 h OS : UN FLIC QE CHOC. 

5 - 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10. 
20 h 10, 22 h 10, plus sam .. 
0 h 10 : LA BAIGNEUSE FAIT 
DES VAGUES. 

ARIEL 
1 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h, plus 

sam., 24 h : ALLLIGATOR. 
2 - (permanent à partir de 14 hl : 

JEUNES FILLES SAUVAGES POUR 
VIClEUX. LA PETITE FILLE AU 
BORDEL. 

COLISEE l14 h 30, 20 h, 22 h 30, plus 
dim., 17 hl 
1 - DE LA VIE DES MARIONNETTES. 
2 - BREAKER MORANT (héros ou sa-

lopards). 
3- KAGEMUSHA (VF). 
CONCORDE 
1 - 20 h 15, plus dim., 14 h l'EM-

. PIRE DES SENS. 
22 h 30, plus dim., 16 h MID· 
NIGHT EXPRESS. 

2 - 20 h 15, plus .dim., 14 h : LE 
MARI.AGE DE MARIA BRAUN. 
22 h 30, plus dim.. 16 h : THE 
ROSE. 

3 - 20 h, plus dim., 14 h : COEUR 
DE VERR!:. 
22 h 15, plus dim., 16 h : SONA· 
TE D'AUTOMNE. 

4 - 20 h, plus dim.. 14 h : NOUS 
NOUS SOMMES TANT AIMES. 
22 h 30, plus dim .. 16 h : TAR· 
ZOON LA HONTE DE LA JUNGLE. 

GAUMONT 
1 - 13 h 45, 16 h_, 20 h 15, 22 h 30 

(plus dim., 18 h) : LE COUP OU 
PARAPLUIE. • 

2 - 13 h 50, 16 h 45, 19 h 40 , 
22 h 30 : LE DERNIER METRO. 

3 - 14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30 : LE 
TROU NOIR. 

4 .,.... 13 h 55, 16 h 45, 19 h 40, 
22 h 30 : FAI\~~ • 

s- 13 h 55, 16 h 45 ,19 h 40, 
22 h 30 : LA BANOUIERE. 

6 - 14 h, 16 h -45, 19 h 45, 22 h 30 : 
L'EMPIRE CONTRE-ATIAOUE. 

KATORZA (14 h 30, 20 h, 22 h 30, plus 
dim., 17 hl 
1 - LE CHEVAL D'ORGUEIL. 
2 - V A·T· IL UN PILOTE DA N S 

L'AVION ? 
3- LOUbOU. 
4 - EXTERIEUR NUIT. 

RACINE (14 h, .15 h 30, 17 h. 18 h 30, 
20 h , 21 h 30, 23 h) 
1 '- INTRODUCTION. L E S C 1 N Q 

· DOIGTS DE L'AMOUR. 
2 - A N9US ŒS BELLES DANOISES. 

CANDIDE-·SALOPE. . 

VERSAILLES 
1 - 20" h, plus dim .. 14 h : MORE. 

22 h 15, plus dim., 16 h : MON· 
TV PYTHON SACRE GRAA~. 

2 ,- 20 h 15, · plus di m., 14 h : AGUI­
RE LA COLERE DE DIEU. 
22 h· 30, plus dim., 16 h. : TAXI 
DRIVER. -

OLYMPIA ' 20 h : J!REAKING GLASS. 
22 h 15 : SCARFACE. 
Mercredi, dim., 15 h : VOY~ AU 
CENTRE DE LA TERRE (tarif : 10 FI. 
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CHANGER C'EST Lu-TTER 
AVEC UN PARTI COMMUNISTE PLUS FORT (su_ite) , 

TOUT· ACQUIS 
-ESl' ~ UN TREMPLIN :.· ' ' 

Ainsi, --les résultats obtenus dans la -cons­
traction ·navale . sont une·- réponse à éeux qui · 
voulaient 1'app1ication dù plan ·oav:gnon. • · -

c Mais il a "fallu compter àvec la classe 
ouvrière, avec Je Parti communiste et son 
secrétaire . genéra/ venant à S~Nazaire-. pour 
impulsér -La lutte et préSenter un plan de 
redressement que nous avons résumé ainsi : 
èonstruire •. naviguer et répàrer frariç?i~ . . 
, .'Aujourd'hui; un - nombrtt- ' appréciable .de 
commandes ont éte obtenuès qui ·repré.sent<::nt 
des millions d'heures de tiava11. • 

Et Maurice Rocber .cita, ~ntre- autres : ' 
- A St-Nazaire : 4 porte-containers devaient 

être cammandés au Japon. L'inter-ver.tion .des 
travailleûrs. la campagne .menée par .notre parti. 
et par la C.G.T. ont .porté le d~bat. sur la place 
publique. Ce sont les travailleurs de St-Nazaire, 
qui construisent les navires. · · · ' 

- A Dubigeon : 2 navires ·dont·..ul'l1)aquebot 
pour le Danemark. 

- A .t.a Ciotat : 2 transporteurs de gaz. 
___, A La . Palice (La Rochelle) : 2 navi re,s 

rouliers. . 
Dans ce ·chantier d'ailleurs, il faut nGter une 

grande victoire des travailleurs. Après la chut_e 
des effectifs, la prise de c9mmandes posa1t 
quelques problèmes à la direction pour réali-
ser ~a production. . / 

Màis plutôt que d'embaucher, elle· voulut 
imposer des heures supplémentaires. rLes tra­
vailleurs réfusèrent. Elle fut contrainte · de 

·procéder à l'embauche· de 53 personnes en 
1980. 

De leur côté, les armateurs français ne peu­
vent jouer comme ils le voudraient la carte de 
la complaisance (5 % en France et 20 % en · 
R.F.A.) .grâce ·à la· lutt-e des marins. 

" !ndtcScutablemeot, soul ignait le secrétaire 
fédéral du P.C.F., l'action, la lutte des travail­
leurs gênent. C'est la voie qu'il f.aut suivre 
si /:On veut maintenir et développer .Je -secteur 
maritime en exigeant des commandes -et· un 
plan d:embauches tout de suite. C'est .fa voie 
qu"'il-f.aut suivre poûr obtenir teut de _suitè des · •· 
amélioralions de vie er de travail •, et n'est-il 
pas symptomatique que c'est en Francé et en ' ·. 
Italie que ' tes effectifs ont . été le moins· dimi­
nués, c'est-à-dire. lâ où il y a un Parti commu­
niste avec une plus grande influence ? 

Et, poursuivait M. Rocher, c que t'on ne 
v.ienne pas nous parler de la éoncurrence faite 
par l~s Pé!}'S en voie de dé~efoppement, :.cf!m!JI': 
le ffltt la C.F.D.T., ·entre autres ... · pour .dtverst­
fie r, puisque {.es derniers classements prouvent -
que les Américains sont passés du toc au 
second rang, derrière 1es "Japonais et devant 
la R.F.A., pays .qui ne sont pas particulière ­
ment sous-développés. 

Comment pet..(t-on expliquer, par exemple, 
que la mise en œuvre . de navires modernes 
ne requiert pas une .technique de pointe, alors 
que .fe Ter.miniJ! Méthanier, lui, en représ,ente 
une? ) .. 

Comme si /es -navires qui ·transportent te : gaz 
à moins 160 ·c ,..ne ·nécess'itaient pas une tech: 
niqi.JE; : _trè;; av.ancée.! . "" 

Oui, /es résultats obtenus dans la construc­
tion nav.ale doivent être pour nous un tremplin 
et nous ferons en .sorte qu'ils-le soient. . , 
. Il en .est àmsi . dé ('aëconautique où Georges 

Marchais a développé ·à divèrses reprises, Tes 
positions du Parti communiste. sùr /'Airbûs, 
déferydu .concorde et soutenu /es travailleurs 
en .lutte. . _ 

Ainsi, pendant -dès mois, des années roètr.ie, 
avec per.se'iér.âàce: av-ec achamement, /es 

· communistes - ont 'mené la · 'Jùtte · sous ;:'dès 
· farmes·multiples pour défendrê. Concorde, pour 
imposer a es -~mbauches à la S.N.I.A.S. 

Eh bien, iians' une usjne où les effectifs 
avaiént ëté •réduits, <{ans .. une :bataifle. pied ' à 
pi-ed, où l'organisation syndicale, . C.G.T.; pre­
nait toute sa ·place. -j)1us de 300 ·embauches 
ont ;été imposées, alors que la ''direction voulait 
.essentiellement faire de ·ta· sous-traitance pour. 
Ailf!us, à l'étranger d'abord, en France ens.uite. 
. Il en fut de même . pti>ur l'énergie. La cons­

truction des tranches :4 et 5 ae .cordemais a 
ére une. grande -bataiUe des communist-es. 

Aujourd'hui. 1 400 emplois sont nécessaires 
. pour. la -construction de ces tranches, et pres-

qu'autant pour la raffinerie de Donges. · 
• Jamais nous <{'/avons· cédé dâns ce"ue 6atatlle, 
on · peut même dire qi/au plus fo;t dé la gué- · 
guerre entre ·Opposants et partisans d_e la Cf!n­
trale · nucléaire 'èiu Pellerin, les communistes 
n'ont i.amais lâché sur la nécessité des· deux 
tranches de Cordemais. et. la ' décision ·enfîn . 
prise. ils ont t éiaHirmé av.èc force la nécessité 
ae 'poursuivre ta" lutte. pour garantir la couver­
ture éner.g.étique au-delà de 1990 par /Jmplan­
tation d 'une centrale nuc{éaire . dans l'f!stuaire 
de la Loire, ·sans_ se laisser rebu.ter par .les 
chevà/ier.s ·èle Ja:· Jamp.e à, 'huile, 
' Et ·c'est dans . ce contexte que • Giraud, 

l'homme· au pouvoir •.• vient de ' tenter, au cours 
de son voyage, êfe récqpérer pour le compte 
d'(:)/jvier 'Guichard, les·' deux tranches de · 
.Cordemais et s.'-en servir pour repousser -à plus 
tard l'impliflnt<?tion de- .la centrale -nucléai reJ · 

SEULE_l..A -LUTTE, 
AVE'C UN PARTi COMMUNISTE 

-/ PLUS FORT ... -

: 

. 

' 

Nous pensons, devait dire• en conclusion ' 
Maurice Rocher,. que ces ' t rois 'exemples . ' i ""' 
confirment bien que c'est "1a lutte per.manente, . 
persévérant-e, qui seule peut sauver l'outil de · 
travail, défendre : la région. 

Ces luttes gênent au plus haut ·point la .poli-­
tique de redépleiement voulue, 'organisée par · 
1"? pouvoir pour le -compte .ëe quelques multi­
nationales.~ 

O.ui, ils craignent la lutte et .Ja combativité. 
·certes, pour mener éette bataille, notre 

Parti _ a pu le faire avec des forces neuves, 
mais qui- restent . nettement insuffisantes quand 
il s'agit ,de mett-te en œuvr.e une autre poli­
tique et imposer le cnf!ngement. 

EAM : "1-es mesures prises- con·tre les Eçoles· d'Apprentissage 
' maritimes portent un coup il notre marine marchande" 

Les é1èves de l'école d'ap­
prentissage maritime de Nan~es 
et d'Audierne sont en ~-greve 
depuis ·re vendredi 26 s~ptem­
bre. Le Gouvernement veut · en 
effet supprimer la .plus _9rande 
partie de t'allocation de • fo·r-. 
mation · professionnelle » qui 
assurait aux jeunes un S.M.I.C. 
maritime maximum de 3 200 F. 

A Nantes, 81 élèves y avaient 
droit, une cinquantaine .. devront 
s !en passer. La .décision arbi­
traire prise par les autorités de 
tutelle précise que sur un t otal 
de 1 867 parts .accordées à 

,. 

rieures d'att~ibutior: de F.ailo­
.cation de formation profession. 
ne/le •·. 

. Pour sa part, dans une ques­
.tion ·écrite · au ·Ministre , des 
• Transports, n o t re -camaradé 
François Leizour, , dêputé des 
Côtes-du-Nord, s'élève cor.tre 
cette. mesure qui • porterai-t un 
coup r edoutable aux E.A.M. et 
·compromettrait r'8venir des 
jeunes qui n 'ont, pour la · plu­
_part, pas (es moyens il'assurer 

eux-mêmes ou grâce .à -leur 
fami/Je, /es frais élevés d'étu­
des dans ces :écoles ·• . 

• D'une façon plus général e, 
il s 'agirait à ,terme -tl'un coup· 
porté à notre marine mar­
chande • . 

Et l'élu communiste demande 
donc au Ministre des Trans­
pOI;ts quelles mesures il 
compte p-rendre pour satisfaire 
l es -;usu;s revendications des 
)eunes des E.A.M dans · ce 
domaine et mettre ainsi f in à . 
ce conflit •. 

E.RATUM. 
COMMEMORATION DES FUSilLADES .DE NANTéS-CHATEAUBRÎA.NT . . 

Dans .notre édition de la -semaine dernière, nous annoncions· que 
la Véillée au Monument des 50 Otages .aurait l~eu le 18 , octobre. 

De nombreux lecteurs. auront rectifié d~ux-mêmes. -
. En effet, comme chaque ·année, · c'est· le · 22 ·octobre, jour anniver-
saire des fusillades, que se ·déroule cette veillée:, . 

Nous Prjons nos lecteor.s de bien. vouloir nous excuser pour cette 
erreur et-·nous les iovitons :à venir nomb'reox, mercredi· 22 octobre, à 

·17 h 30, au monument .iles SG-Otag_es. 
. Les Nouvelles cle Loire-Àtlantique • 

MAZOUT ­
mcballon­
deauchaude 

- l'enseignement maritime, 52 
·p-arts s_eulement reviennent à.' la 
formation du personnel d'exé­
cution, soit un pourcentage de 

·-~1 -~;~e -.· . . ·- J9· ~~Q~ 

,~~~ o~iALOn du C.E.ClL llai~q~.~~ 2,8 % .:. et le r·este! ! . 
· De plus, une année oe sco­

larité ~coûte entre · 6 000 et 
7 000 F aux familles, auxqu_els 
il faut ajouter les. frais résul-. 
tant de l'éloignement familial · 
(voy3fje, etc.) . . 

Résultat de cette mesure : 
- Nombre d'ent-re eux ·de~ 

vront àbandonner .leurs études 
félute d'argent. 

- L'apprentissage maritime, 
comme la marine marchande et 
la pêche sont :viètimes. d'une 
politique d'abandon du Gouver-
nement. -

Délns un communiqué, les 
élus communistes de la ville 
de Nantes .· « apportent leur 
soutien - aux · élèves .en grève, ·. 
protestent contre les modifica­
tions çles attributions des :in­
demnités . de . promotion • accor­
dées aux élèves. de ~. et 3< an­
née et demandent Je rétablis­
sement des modalités anté-

tARAVAN-ES.ET ACCESSOIIŒS-~ 
100 modèles exposé~ ~~-~-i) ~4 rn . ' 

·. 
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J- Prendre le te~ps de la· réflexion et -de -l'étude ,p0ur 
une assimilation en profondeur des travaux de 
la Confére:Q.ce Nationale 

STAGES DES SECRÉTAIRES· DÈ -~CELLULES _,ÉT 
. . 

. _DES:· ·M-EMBRES -·nE-~_ · COMITÉS.: Df·<s-ECTtON -
octobre 

Après la confére~e natio~ale, HJ st!lges'·se·dérouleront dans . -l~ départem~nt .pendant lê ;. 
prochain week-end. "Ces stages s'adressent· -aux membres des buœatLx de cellules, des comités 
de sections, aux ~lus communistes. . 

Ces -s tages se aérouleront sur les deux thèp:leS : . • 
.• LES ruVAUX DE _LA.-CONF.ERENCE NATIONALE- : UNE ETAPE .DANS-LA MISE EN -

~ŒUVRE DU 23' ·CONGRES. . . · 
• . :i.e. sens, la ·po~tée~les enjeux" de notre combat pour .Je changement. 

1

: e LE PARTI CO~UISTE : CLE DU ~GEM.ENT. 
. L'influence, la "plac~ du Par ti- Communistë Français dans la vi~ nationale : condition indjs. 

pensable . pour résoudre Jçs _problèmes de la France et des Fr-ançais. 
Vendredi 24 octobre: : · 

• Châteaubriant, avec J oël Busson. 
• Vallée de n;:.r!lre - Val de Loire avec Marcel Lcdus. 

Samedi 25 octobre : 
• Nantes-Est - Cheminots N antes - Carquefou avec Claude Poperen. 
• Nantes-Nord - PTT avec J e.an-Yves Coupel et Joëlle Le ·Hérjssé. 
• Chantenay - ACB-Dubigeon - ,Nantes-Sud avec M. Moreau et Lionel Bureau. 
• Basse-Loire . Saint-H erblain avec G_ Bontemps et Loïc l..e Gac. 
• Saint-Sébastien· - Rézé - Bouguenais - La Montagne - SNIA -avec Joël Busson. 
• Saint-Nazaire - .Alsthom - Brière · SNIA-Saint-Nazaire- avec. M. Rocher et L. Drpnval. 

. • La Baule - Le Croisic avec G. Jaques. · 
· • Saint-Brevin - Pornic avec H. Chauvet, 

Bernard. Lubat : Au début du 
s iècle. il ,y avait . la . musique 
clas~1que, l'opéra. Et aussi le 
Moul_in Rouge. Depuis, il y a eu 
Varèse, la musique contempo~ 
raine, tout .un réper-toire - nou­
veau pour tes -percussions ·est 
arrivé sans qu"elles. soient un 
ornement, urr accompagnement. 
Et puis il y a ·surtout eu l'avène­
ment du jazz; ~a musique négro­
eméricaine. C'était fatal que ça 
intéress~ n'importe quel artiste. 
Et auj<:lt:lrd'hui on dispose. davap­
tage·. de sources · de Fenseigne­
ments avec les disques, la, 
radio, les musiques indien(les. 
l~s ·musiques africai"nes. Une 
culture planétaire, pas mé.tiss~e. 
mais ·assumant les musiques 
régionales du monde entier: 
·: Miêh~i Raffaelli : C'est vrai. 
A moins d'être bouché, on peut 

· • Aux Ets Bellard, à Nantes. 
après . cinq jours de conflit, les 
U.S. obtiennent la classification 
de O.S. 3 à compter du 1• dé­
cembre _prochain. D'autre part, 
la direction a été contrainte à 
un rappel des indemnités mala­
die. conformément aux accorris 
de mensualisation de la métal­
lurgie. De e_lus, les heures sup­
plémentaires pour terminer les 
commandes en retard ne seront 
pas imposées, mais seront 
èffectùées sur la base du volon­
tariat 

.. 

FÊTE . ·nE . "NANTES (suite) 
. . 

apprendre beaucoup à !'.écoute 
de ces musrques qui, depuis 
l'Asie jusqu'à l'Amérique· latine 
en passant par l'Afrique nous 

. par-viennent à . l'oreille. Comme 
celles des . régions de France. 

'Et c'est nouveau l'assimilation 
de ces musi~ues différ.entes, 

Ber-nard L-ubat : Ce n'est pas 
un hasard si ça arrive mainte· 
nant. Peut-être que la planète 
frémit de trouille, d'une trouille 
qui vient d'une mémoire qu'on· a . 
effacée, car ces pratiques musi­
cales n'étaient pas rentables 
dans l'économie. Et si elles 
arrivent si fort aujour-d'hui ; 
elles n'ont .jamais été paradoxa· 
lement si- absentes. On n'a 
jamais eu autant de . musique 
sur les ondes et aussi peu sur 
terre. 

Michel Raffaelli : C'est-à-dire 
. qu'il y a une musique tyPe FIP. 
non-.stop, sans fonstioo, qui est 

, diffusée uniquement .pour que 
les gens ne vivent. pas sans le 
fond sonore. On dit : l'lntox •. 
entre nous. 

Bernard L-ubat : -:raut simple­
ment pàrce qu~ le . fond sonore 
incjustriel est ins!Jpportable. 
Alors la musique ser-t de dér,i­
va,tif, je veux dir1il : 4e ·_supposj_-. 
toire. Ouais, c'est ça-, ça fait 
p2sser la pjlule, .c'est un genre 
de castration douce. On fait 
aussi travailler ··res gens en 
musi~ue . . On a aussi essayé . de 

"les faire marcher .en - cade.nce, 
mais ça ·c··est pa_s bj~n .terminé, 
alors maintenant on -~es prend 
par le süave, comme. une _pom­
made pour ~viter les coups de 
soleil. 

Michel Raffaelli : Et c'est ça 
qui t'a amené, tor. ·depuis quatre 
ans, à te -rapproc1Ier d'une 

. . forme. théâtrale. Moi· je fais du 
- - --, théâtre musical , mais toi c'est 

• Des emplois menacés cf!ez de la musique théâtralisée, 
Jouan, sur la zone industrielle non ? Comment. as-tu corn· 
de Brais à Saint-Nazaire; à ~a · mencé ? 
suite de la décision de la direc­
tion de supprime!: les ateliers 
de tôlerie et de verrerie, qui 
seraient transférés en d'autres 
lieux. L~ syndicat C.G.T., qui 
s'oppose à ces suppression-s 
d'emplois,' indique q_u'une partie 
des services commerciaux et 
administratifs seraient égale· 
ment . attèints par la • restruc­
turation » . 

Bernard Lubat : C'est l'ennui 
qui a tout déclenché. Le senti­
ment d'avoir des prothèses sur 
scène. Je ne suis mystique..qa'à 
mi-temps et j'àvais rimpression 
d'embarquer les '9ens dans une 
musique qui avait ·l'air de faire. 
l'affaire de tout le monde. Je 
m'endormais, je constatais un 
certain engourdissement entre 
les gens et moi. J'avais une 

EMPRU-NT D'ETAT 
.. dUIN 1980: 

19,80% 
(taux de rend~ment actuariel brut) 

7 ans 
Emission à partir du. 16 octobre 198() 
' - . 

Clôture-sans préavis -
. .. "' 

Renseignez-vous :aùpiês -des-banques;·-
des comptables pubÎics· '> • • • 

e-t des établissements fina·nciers · ~ 
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Lancé spontanément s i t ô t 
~e ··tut connue la catastroph·e 
·d'El Asnam, . le mouvement de . 

. solidarité avec les- victimes du 
sëïsmé s'est organisé pour ga­
gner en ampleur·, à travers -tottte 

·.la -France . .Un peu partout. dans ~ 
les · mqnitipalités lco~!lllÏniStes! : · ·.· 
des - dons sont faits et · des 
dispOsitions arrêtées pour c~n: 
tralisef les co11ectes. Messages ·.· 
et aides matérielles affluent de 
nombreuses or.ganisation~ ' et 
associations. Enfin, dans ·1 e · 
mc:mde; plusieurs pays .ont· dé· 
cidé,'à leur tour; d'apporter lëur 
secours en dons , vivres, mé'di­
caments et matériels. 

Dès lundi, une délégation -des 
élus communistes et · républi-

, cains éonduite par -Màrcel Ro­
sette, s.énateur, S:est rendue à 
!:ambassade d:Atgérie . où éll_e 
s'est .fait préciser ce que sont 

· les besoins les plus urgents-des 
sinistrés et blessés d'El As nam.· 

•· Il faut. êxplique Màrcel Ro­
. sette, de l'argent, beaucoup -d~ 

couvertures. beaucoup de tentes 
et si possible des baraques 
préfabriquées, pour les sans­
abri. Il faut. aussi· des médica­
ments, pour lutter notamment 
contre les risques d'épidémies, 
des trOl!SS~ à pharmac[~. des 
pans.eménfs-, des prodttfts de 
soins médicaux. Les sinistrés 
ont également ·besoin de pro­
duits alfmentaires comme du 
lait, du sucre, .des conserves • . 
L:'ANECR se charge de coordon· 
ner, avec les services de l'am· 
bassade, par l'intermédiaire de 
.ses comités départementaux, 
toutes les initiatives qui, déjà, 

·· se ·multipl ient. 

Au même moment, à Nantes . 
une délégation de la Fédération 
de Loire-Atlantique du P.C.F. et 
de l'Association départementale 
des Elus communistes et répu­
blièains, conduite par Maurice . 
Rocher, secrétaire fédéral, ren­
contrait le consul d'Algérie (1) . 

Au cours de l'entrevue, les 
dirigeants communistes expri­
maient l'émotion ressentie dans 
la population, s 'informaient des 
besoins de l'Algérie dans cette 
dramatique ·situation et réaffir­
maient leur volonté d'aider à ce 
que se développe la solidarité 
avec l'Algérie meurtri~: 

(1) La délégatio(l était corn· 
·posée de Maurice Rocher, se­
crétaire fédéral, conseiller mu· 
nicipal de St-Nazaire; J.-Y. 

.écriture assez élaborée, artis­
tique. ..moderniste avec ·par-ci 
par-là , une pédanterie. Mais 
c ·éta-it ronronnant, ,plus ou 
moins soporifique, un ·côté cucl!l 
la praline ·quoi. Alors un jour je 
me .· sùis braqué et j'Ç~i com­
mencé à . braquer le: pul:ilic. 
i1ntervenais par exemple .dans 
des ·moments musicaux. où il 
me. semblait déjà . être passé 
150- fols. Alors ;je--me · tevais et 
je gûèù lais": . • He~._ no "future. · 
ttout est foutu.• Oh ·1 ~ rage; ..On ! 
désespoir, il va pletsvoir ! •. 
C 'étâit une manière ironique de 
diré : • Voilà, ·on s'est pJ.anté et 
OR v.a rigoler car' c est ,pa~ 
sacré .-:la >musique • .et ·derri'êre 
on enclenchait sur autre chose 
a~œc -humour, Le . rapport au, 
public alors est différent. , Je 
pouvàis -continuer à improviser 
avec mon piano, mon thème, 
des harmonies, un tempo, mais 
je pouvais aussi mettre trois 

•SOUtires aedans; au " ray:o_n .des 
paramètres, interroger deux. dé· 
montages de piano. un ·saut 
périlleux pourquoi pas, un fam­

·nour qui arrive avec un taxi ? 
Tu comprends ? Ç'est aussi . une 
façon· de désamorcer les candi· 

- Coupe!, secrétaire du Comité 
de- ville ·de Nantes, conseiller 
municipal de Nantes ; Jean Per­
raudeau, maire adjoint de Saint­
Nazaire ; JOël Busson, maire­
adjoint de Nante!!. 

tiormements ·du public.' , . 
. Entre le mandarinat· et l'image 
démagogique, dite populaire . Ou 
populiste. On se remue entre 
les · deux. Ni l'un ni -J'autre 

. n'accepte · d'être trep dérangé. 
Mais des troupes .de musiciens 
comme ma compagnie, -il com­
mence à s'en créer en province. 
A Marseille, Toulouse, Avignon. 
Dans mon village natal, à 
Uzeste, on a créé une associa· 
tïon avec des projets pédago­
giques, la éliffusion musicale et 
la cr-éation sur le terrain, avec 
les dof!nées ~e la lan_gue, :de 
l'histoire. 

. . . ... 
' -

De son cô.té-, dès les pre-
, - mières heures -.qui ont suivi la 

catastrophe d'Orléansville (El 
. A'snam), .le Secours populaire , 

français, a -lancé un appel à la 
solidarité. 

Pour . afder m'atérieiÎëment les 
familles des victimes et les 
nombreux blessés, î l a déjà 

..ouvert · un cr:édit de 1 00 000 
. francs pour . ·acheminer des 
secoars d'urgence à destination 
du Croissant Rouge Algérien. , 

• Les médecins du Secours 
populaire français " envoient 
sur place · une . équipe médicale 
qui emportera plusieurs milliers 
de doses de plasma. 

En 1954, le Secours populaire 
français a11ait été parmi les 
.premiers à apporter une aide 

' efficace aux victimes du trem­
blement de terre d'Orléansville. 

Pour aider le Secours popu­
laire français à poursuivre sor. 
œuvre d'entraide, versements à 
adresser à : Secours populaire· 
.français, Fédération de Loire: 
Atlantique, 13, rue du Maréchal­
Joffre, 44000 Nantes. C.C.P. 
576.0"1 lJ Nantes. Indiquer 
• Sinistrés él 'Aigérie •. 

~ .. - . 
LES CARAVANES DE -TOURISME (suite) 

~laces,. pol)sédant un aménagè­
.ment de base et dont le toit est 
escamotable. Cette dernière par­
ticularité en réduit la hauteur 
sur route, ce qui permet sa trac. 
tion facile par une voiture 5 CV. 

STERCKEMAN 
Sterckeman présente quatre 

séries. de caravanes et vingt-trois 
modèles, tous possédant à la ba­
se la même technique de fabri­
cation, le même matériau (ther­
mo-èollage des parois . innova. 
tion 1981). Seul l'équipement les 
diffère. Le bas de gamme est la 
« PREMIERE »,caravane s obre 
pour débutant, présentée néan­
moins en deux versions : équi­
pée ou non équipée . . Vient en­
sUite . «- PREMIElŒ GT· », en : 
sept modèles dont deux nou­
veautés en 3,70 m et . 4,50 m. 
Puis « ELI-TE », déjà plus com­
plète, eri cinq modèles dont une 
.nouveauté en 3,85 m. En haut 
·de-gru:nme· se· place là remarqùa-

ble ganune. SARATOGA GTS en 
quatre modèles dont · une nou­
veaut~, ,une, 4,60 m; ce sont des 
caravanes de grand standing, en· 
tièrement équipées et possédant 
tous l es perfectionnements pos­
sibles aujourd'h~. 

TESSERAULT 
Trois séries c hez TESSE. 

RAULT : « Farandole » avec six 
modèles, « Grand Tourisme ,. 
avec huit modi!les, et « Presti. 
ge ,. avec quatre modèles.·Tesse­
rault construit ses. caravanes 
sur une traditionnelle ossatui-e -
bois et les isole à la laine de 

• verre, mais av.ec un soin quasi­
artisanal. Cédant- à la tradition 
de la marquè, il, a renoncé au 
toit à casquette sur la gamme 
Farandole, au profit du toit 
plat. Autre innovation plus mar­
quante, l'apparition de cham­
bre d'enfants · séparée sur les 
modèles de 3,90 m, 4,30 m et 
4,50 m. 



r 
« Monsieur le Premier Mi­

nistre, 
Vous n'êtes pas sans savoir 

l a situation de la S.N.I.A.S. à 
Saint-Nazaire en cette rentrée 
1980. 

La . dispaottOn du secteur 
automobile touchant 350 per­
sonnes est décidée. Déjà de 
nombreuses personnes s o n t 
déplacées dans d 'autres sec­
teurs. 

Depuis 1960. ce secteur a 
acquis une haute· technicité et 
une excellente maïtrise ~ des 
f abrications effectuées. 

Comme le rapperart mon col· 
l ègue, M. Jean-Louis Lecorre. 
maire de Trignac {Lorre-Atlan­
tique) et conserller .général. 
dans une lettre du 26 juin 1979, 
au Ministre des Transports : 
" Nous · ne pouvons accepter 
que soit, une tois encore. 
bradé et démantélé un secteur 
d 'activité. commê te fut celui 
de Caravelair. pour pafier un 
manque. de personnel sur la 
chaine Airbus • · 

Depuis. de nouveaux aban­
dons d'activités sont décidés, 
en particulier ra fermeture ·,de 
l'antenne du bureau d'études et 
des essais en vol. avec la non 
'poursuite du orogramme . Fou­
. ga 90. . • . 

Une cinquantaine de person­
nes de - compétences n o n 
contestées. de . l'ingénieur à 
l'ouvrier, sont touchées par 
cette décision 

Le 8 · septembre 1978, dans 
une lettre adressée aux .minis­
t ères de Tutelles et à la Direc­
tion généralE: de 18 S.N.I.A.S .• 
je me félicitars de la réalisa­
tion de cet appareil, appareil 
qui correspondait et corres­
pond toujours -au remplace­
ment nécessar;e dans notre 
àrmée du • vieux ·• Fl)uga Ma­
gister. 
. Les travailleu{ s de Saint­
Nazaire ont lutté sans relâche 
et luttent pÔur re lancement 
en série de cet avron. Ce pro­
gramme permet de conserver 
un potentiel technologique lm­
portant à · Saint-Naiaire. garan­
tissant ~ ra'ctivitf riche de 
/'aéronautiq!Jf:. sur · ~e· plan local. 
Il serait anormal. et . .Immoral 
que t'armée de l'air franÇaise 
s'équipe d'avions . sensiblement 
équivalents. italiens ou brési· 
liens. ~ 

Nous pensons qu'il y va de 
J'indépendance nationale ·et de 
la sauvegarde de I''!Jér_onautique 
française. en oarticulier pour la 
société _rrationa1e 

Des explicatiOf!S des p r u s 
f antaisistes ·ou mens.ongères 
sont diffusées sur 1& fermeture 
du bureau d'études Mais il en 
est une que les travailleiJrs 
n 'acceptent pas et que ie r. 'ac· 
cepte pas, , c'est b;en celle du 
directeur. local M Renon,. qui 
tend. dans une nete à sa hié· 
rarchie, à rendre responsables 
/es salariés qur ont lutté oen­
dant 5 mois à ra fir. de l'année 
1979 et .au début de 1980. pour 
J'amé/ioratior · de 1eur pouvoir 
d 'achat. leurs conditions de 

SALON 
. FIAT · 

ÉCHOS 
. DU 

81 
Pas de • dernière minute •, 

mais les modèles de l'été sont 
présents au Sl31on. avec leurs 
i ncontestables atouts. C'est la 
Panda d'abord, une redoutable 
concurrente· des petites voi­
tures, 4 CV traction avant, 
4-5 places avec nombreuse·s 
possibilités : lit double, ber­
ceau-bébé, un volume maximum 
pour: ses dimensions Deuxième 
nouveauté pré-salon la Ritmo­
Diésel, très économique .(5.6 1 
de gaz-oil à .90 km/ h). perfor­
mante, silencieuse. avec tous 
les raffinements de la Ri tmo 
classique : pare·br:se feuilleté , 
essuie-glace 2 vite!:'ses, feu de 
brouillard AR .. boîte 5 vitesses, 
de série. · 
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SJ\~J.A.S. • • " Po~r sauvegarde~ -
_l'a(!ronautique française, 
-il ·faut embaucher ! " 

Les élus commù.nistes travaillant 
à la S.N.LA:.S.-Saint-Nazaire ·s'adressent à . R.Barre 

travail, remoaucne et ta sauve­
garde de leur entreprise. 

Quel cynisme dan::. cette affir­
mation ! quand nous savons 
qu'avec :·aval de votre gouver­
nement. M. Renon a licencié 
7 travaiileurs qui n avaren_t tait 
que lutter pour des solutions 
positives aux oroblèmes posés. 

Monsieur le Premrer Ministre, 
cette politique d'abandon que 
nous connaissons a l'établisse­
ment de Saint-Nazaire confirme 
les inquiétudes du P.C.F et de 
ses élus pour l'aéronautique 
française depuis 1970 

Nous ne pouvons admettre, 
et nous lnous opposerons à ce 
que la S.N.I.A.S. devienne sous: 
traitan.te' des entreprises d'Alle­
magne ,f;éçlérale ou des U.S.A. 
et qu:autour de 1 Airbus. tes 
travailleurs françai~ ne sorent 
que les • poseurs de rivets •. 

Il est de plus en plus urgent 
de lancer de nauveaux program· 
me_s. • en particulie• le moyen 
courrier A 200 annoncé au Sa­
lon du Bourget en 1975 pa' M. 
Chirac, alors Prem1er ministre, 
et confirmé par · vous-même à 
ce rriême salon en 1977 . :- , 

Ce type d'appareil corres­
pond- à un besoin des· ·comoa­
gnies aériennes sur le · plan 
international évalué entre 1 500 
et 1 BOO appareils. 

Il est de votre responsabl· 
lité et celle de votre gouverne­
ment de prendre rapidement 
les dispositions qw permettent 
Je lancement de ce nouveau 
tyP.e d'avion. 

Pour Saint.:Nazaire, J"A.S. 35 
(Bimoteur de · }0 â' 40 places) 
permettrai t de re 1 ance r et 
d 'étoffer le centre d'essai en 
vol 

Prenant en compte l'interêt 
des travailleurs er celui de 
notre pays, il devient crucial de 
développer une polit ique dyna­
mique d'embauches à ta SN1AS 
afin de couvrir tous tes sec­
teurs d'activité à maintenir ët 

. . 

à développer et de pouvoir 
satisfaire les commandes' d 'Air· 
bus dans les dé/ars impartrs. 

Dans une région où Je chô­
mage sévit ...::... 12.000 chômeurs 
sur l'agglomération nazairienne 
• la- sous-t-raitance de la 

S.N./.A.S .. de plus en plus mas­
sive, vers l'extérieur devient 
intolérable et es' . ressentie . 
eomme IJne insulte aux travail· 
leurs nazairiens sans emploi . . 

Voici. • brièvemem exposées. 
mes préoccupations et celles 
de mes camarades élus com­
munistes travaillant à la SN/AS 
?e Saint-Nazaire · 

= 

Je vous demande donc, Mon­
sieur le Premier Ministre, de 
prendre les dispositions qui 
s'imposent pour : 

- interdir la liquidation du 
secteur automobile et relancer 
ce type d 'activité; 

- refuser la fermeture du 
bureau d'études et des essais 
en vol en obligeant l'armée de 
l'air française à acheter fran-­
çais · avec te Foug9 90 et lan· 
cer immédiatement l'AS 35 
avec mise .en- ordre de vol à 
Saint-Nazaire ; 

- assurer l'embauche néces­
saire à la réalisation du pro­
gramme Airbus·: 

- faire revenir la direction 
de_ la S.N.I.A.S. sur les sanc.­
tions « exemplaires .. mais in· 
iustes qui touchent 7 travail­
leurs et leur syndicat C.G.T.; 

- mettre en application vos 
déclarations concernant le lan­
cement de l'A 200. 

Je vous prie de croire, Mon­
sieur le Premier Ministre... • 

Pour 1es élus communistes, 

Philippe TILLA-RD. 
Maire-edioint de St-Nazaire. 

Notre pays po s s è de · res 
moyens techniques technologi­
ques et scientifiques pour mët­
tre en ·œuvre ce . nouveau pro­
gramme • . avant que les . u :s.A., 
en ·légrftr retard encore. mainte: 
nant, nous devancent 

CooperatiOn ou :sou;mssron '? Four que 1 aéronautique trança1se ne devrenne pas un sous-traitant de 
l'industrie allemande,• j' y a .d~!; . d~cisions urgentes à prendre. 
C'est le sens de la lettre des élus communistes adressée à R Barre. 

NOUVELLES MANŒUVRES PATRONALES A TRÉFIMÉTAUX 

Depuis le 26 septembre. les 
o. u v r 1 e r s de Tréfimétaox à 
Couëron sont en lutte ë t exi­
gent l'ouverture de véritables 
négociations 

Par des arrêts de travail 
quotidiens de 4 h. ils e[lten­
dent imposer des discussrons 
sur les 9 revendications dépo­
sées : 

- salaires; 
- conditions· de travail : 
- et temps de travail. 
les « Tréfis · •. dans 1eur 

·· lutte reçoivent de nombreux 
témoignages de sympathie et 
de soutien. Ainsi. lors d'une 
collecte · organisé~ à 11nitiative 

LA LUTTE. 
de leur syhdicat L:Gl : 11s re­
cueil lirent 1 80G F sur le mar-. 
ché de Couëron. 1 500 F sur le · 
marché- de · La Chaoossière: 
1 500 F suf celur de. Basse­
Indre, 800 F aù P.M U de 
Couëron, etc. 

De son côté, I'U .S,T.M.-C.G.T . -
a manifesté $On soutien aux 
travailleurs en lutte Elle vient 
aussi d'intervenir auprès de la 
direction. Dans son interven· 
tion: elle • dénonce le ::omoor­
tement de la direction qu_i 
·refuse toute négociation se­
rieuse, alors que dans le même 
temps élie utilise le ranqaqe 
du chantAaP ;. r·..,.n,nlo• 

Fiat Panda. 
_La Voiture à 

Venez découvrir ce qye vous pouvez faire d'une. voiture 
bourrée d'idées (un lit double; un mini,J,us 5 placés, un 
berceau pour le bébé, un véhicule de randonnée, un petit 
cqmion ·ou m.ême èles chaises de pique-nique). · · 

GARAGE ROGIER-
Bd. de l'Hôpital- SAINT-NAZAIRE- Tél: 70. 31 . 67. 

CO~TINUE 
L:u .S.T.M.-.C.G.l., aevant cett e_ 

att.itude, a info•mé la direction 
départementale . du Travail · de 
sa démarche auprès dÛ d1rec- ·. 
teur de Tréfimétaux pour exrqer 
l'ouverture de négociations 

Parallèlement· élie ·a mdni· 
testé lïntèntion ·d'impulser· la 
solidarité financièrE dans 1es 
entreprises de la métallu•qie 
nantaise · 

Cette solidante • tinanc1~re 
doit d'ailleurs s'intensifier 'lans 
diverses entrèprisef> du groype. 

La ·solidarité active se déve­
. loppe · aussi sous , !'impui<>IOn 
du collectif · de . coordination 
Tréfimétaux. · et ce (l'autant 
mieux · que déjà 1)1usieurs usi­
nes ont · engagé l'action. Ail'lsi. 
au Havre . .à Darnetàl. les 'tra- · 
vailleurs se battent contre le 
démantèlement et la vente de 
leur usine au groupe Thomson ; 
dans les usir.es de Dives de 
Séri-Fontaine. 'ls luttent contre 
les dégradations des conditions 
de travail (dans ces usines. la 
direction prétel'ld · instaurer le 
travail en 18 postes). 

Toutes 'ces actiol'ls qui se dé­
veloppent et s'épaulent. gênent 
la direction de Tréfimétaux (et 
derrière Pé'chiney Ugine Khul­
man. la maison ·mère) 

Pour briser la lUtte. cel le-cr 
· · · iiu.:ltipl ie les manœuvres Ainsi. 

. après avoir télégl!ldé ~ne ten­
tative de la C.G.C pour dres· 
ser les mensuels contre •es 
ouvriers (("opération a tait 1ong 
feu . notre édition elu g:1Q.80). 
la direction vient d annonce• le· 
licenciement • pow ra1son éco­
nomique • de '27 salariés âaés 
de plus de 56 ans et :? mois 

. ~à encore, la tentative de 
chantage à l'emplo' a été mise 
en échec. les ouvders ne se 
sont pas laissé imore<:siol'lne·r 
par l'àrgumentatior patronale 
(faire • passer • sur le comote 

· des _grèves ces licenciemel'lts} 
et ils ont décidé r:fp ooursuivre 
le mouvement 

• Plus que 1amars. a •eat­
firmé le syndicat C.G.T de Tré­
fimétaux. auiourd'hur. if est cer 
tain que seule la lutte . permet 
tra d'imposer des reculs à une 
direction généra re intransi­
geante. C e 1 a. res travai/­
leurs(eusesj de TMX Je ' savent 
bién, eux qui par leur grève de 
1975 ont obtenu des acquis sur 
les classifications et les sa­
laires et qui en 1976 ont qagné 
le procès que la dirèctron 
intentait aux douze femmes • 

: TROfS SÈMAINES DE CHOMAGE D'ICI A 
JANVIER PROCHAIN POUR PLUS DE 300 
SAL~~IES D'EATON, A SAINT-NAZAIRE 

Alors que 186 perso,nnès ont 
été embauchées cbez_ Eaton, 'à 
St-Nazaire. depuis septembre 
1979. 300 à 3.20 travail leurs 
vont connaître le chômage par­
tiel pendant trois semaines 
d'ici à la fin du mois de janvier. 

Il s'agit en particulier de P 1. 
qui subiront des pertes de 
salaires de l'ordre de 7,5 %, à 
condition que ces périodes 
soient indemnisées à 50 % 

Ces travailleurs constituent 
l'essentiel dé -l'entreprise qui 
compte actuellement 430 sala­
riés. 

Ge chômage serait "dû 13 la 
c:rise qÙi affecte en particulier 

le marché européen de la boîte 
de vitesse Fiat en Italie. Dat en 
Hollande. Man en Allemagne 
de 1:ouest. 
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